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Juan A. FERNANDEZ et Alain SAUCIER*: L'ANALYSE DU CHÔMAGE PAR LES FLUX 

(Communication présentée au 48e congrès de 1'ACFAS, 
section de démographie, mai 1980) 

RÉSUMÉ 

Le présent t rava i l s 'attache à l 'étude de la sé lec t i v i t é du 
chômage à l 'en t rée e t à la s o r t i e . Dans un premier temps, les auteurs 
u t i l i s e n t les données rétrospectives sur l a durée du chômage, t i rées de 
l'Enquête sur la Population Active du Canada, pour d é f i n i r des indices 
caractér is t iques de certaines catégories de la population sur l e marché 
du t r a v a i l . Dans un deuxième temps, i l s ont recours à des s ta t is t iques 
de f l ux bruts (obtenues par observation suiv ie d'un mois â l ' au t re ) qui 
o f f r en t une mesure d i recte des entrées et des sor t ies du chômage, ainsi 
que l ' i n d i c a t i o n de l ' o r i g i n e e t de la dest inat ion (Occupés ou Inac t i f s ) 
des chômeurs. L 'exp lo i ta t ion de données provisoires de ce type pour 
l'année 1978 au Canada, montre en p a r t i c u l i e r l ' importance des f l ux en­
t re la catégorie des " I n a c t i f s " et ce l le des "Chômeurs" e t soulève le 
problême de l 'adéquation de la d é f i n i t i o n o f f i c i e l l e du chômage, en 
p a r t i c u l i e r l o r squ 'e l l e s'applique aux femmes. 

* Département de démographie, Universi té de Montréal, C P . 6128, Succur­
sale "A", Montréal, H3C 3J7. 
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L'ANALYSE DU CHÔMAGE 

PAR LES FLUX 

Par Juan A. FERNANDEZ et Alain SAUCIER* 

Communication présentée au 48e congrès de l'ACFAS, 
section de démographie, mai 1980 

1. La nature du chômage 

Les enquêtes mensuelles ou les recensements mesurent le chômage 

â un moment donné, par l e double c r i t è re de la volonté de t r a v a i l l e r e t de 

la d i s p o n i b i l i t é , appliqué à ceux qui n 'ont pas t r a v a i l l é au cours d'une 

certaine semaine, d i t e de référence. Ces c r i tè res re f l è ten t une concep­

t ion du chômage comme manifestation d'un déséquil ibre entre l ' o f f r e e t la 

demande de t rava i l qui conduit tout naturellement â l ' i dée d'un stock de 

* Département de démographie, Universi té de Montréal, C P . 6128, Succur­
sale "A", Montréal H3C 3J7. 

Ce t rava i l a été rendu possible par une subvention du CAFIR, Université 
de Montréal. 
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chômeurs variant au gré de ce qui détermine l ' o f f re ( l 'évolut ion de la 

population et la propension à t ravai l ler des divers groupes qui la compo­

sent) et la demande ( la conjoncture économique pour le court terme et les 

modifications structurelles pour le long terme). 

L'idée de chômage-rési du conduit à pr iv i légier dans les po l i ­

tiques d'emploi, le développement de la demande de biens et services ou 

des occasions d' invest i r af in d'accroître la demande de t rava i l . La ré­

duction de l ' o f f re n'a jamais été envisagée comme politique expl ic i te , 

sauf en ce qui concerne les immigrants, mais e l le se pratique de f a i t , 

par les mises à la retrai te anticipée et la revalorisation, à certaines 

époques, du rôle de la femme au foyer. 

Cette conception du chômage doit être dépassée, car el le t ra­

duit imparfaitement la réa l i té . On constate, en ef fet que la structure 

de la population des chômeurs est très différente de celle de l'ensemble 

de la population active (selon le sexe, l 'âge, le secteur d 'act iv i té ou 

la profession). Le chômage agit par conséquent comme un f i l t r e qui re­

t ient certaines catégories de travail leurs plus que d'autres. La compré­

hension de cette fonction de triage exige de concevoir le stock de chô­

meurs, non plus comme un solde, mais comme le résultat d'une dynamique des 

entrées et des sort ies, c'est-à-dire en termes de f lux . Le chômage est sé­

l e c t i f , et cette sélect iv i té joue à deux niveaux. A l 'entrée, le risque 

de tomber en chômage varie selon la catégorie; à la sor t ie , la probabilité 

de trouver un emploi varie également d'une catégorie à l 'autre. 

Du point de vue des employeurs, plusieurs points méritent d'être 

soulignés. Le procès d'accumulation du capi ta l , par le jeu de la concur­

rence entre capital istes, conduit à des mouvements incessants de main-

d'oeuvre, certains secteurs l icenciant du personnel, d'autres en embau­

chant. L'ampleur du chômage à un moment donné dépend de l'importance rela­

t ive de ces mouvements, mais aussi de leur concordance dans le temps: 

entre un licenciement et un nouvel emploi, les travail leurs peuvent subir 

une période plus ou moins longue de chômage. L'usage de la force de t ra-



139 

v a i l , qui n 'est pas naturellement e t in f in iment malléable, exige une ges­

t ion de la main-d'oeuvre qui en assure la plus grande mob i l i té . Le chô­

mage est une pièce importante de cette gest ion. Marx, i l y a déjà un 

s ièc le , a analysé ce l u i - c i comme élément essentiel de la s t ra tégie capi ­

t a l i s t e pour contenir les salaires et const i tuer une réserve de main-

d'oeuvre d isponib le . I l est remarquable de constater que les analyses 

les plus récentes e t les plus prometteuses du chômage retrouvent le schéma 

marxiste e t en p a r t i c u l i e r l ' i dée d 'a t t r i bue r une fonct ion au chômage'!). 

La gestion de la main-d'oeuvre conduit effect ivement, à l 'heure 

ac tue l l e , à l ' appa r i t i on de modalités du t rava i l qui accroissent sa mob i l i ­

té ( t r a v a i l à temps p a r t i e l , t r a v a i l i n t é r i m a i r e / . . . ) . El le s'appuie sur 

l a segmentation du marché du t r a v a i l , structuré en une f rac t i on stable de 

" t rava i l l eu rs pr imaires" e t une f rac t ion très mobile de " t rava i l l eu rs se­

condaires". Par a i l l e u r s , les re je ts (l icenciements) e t les appels (em­

bauche) de t r a v a i l l e u r s , qui entret iennent la mobi l i té donnent l 'occasion 

de f a i r e un t r i parmi ceux-c i . Une correspondance s ' é t a b l i t entre la 

s t ructure des emplois e t les caractér is t iques ind iv idue l les des t r a v a i l ­

leurs (sexe, or ig ine ethnique, âge, e t c . ) par le b ia is de pratiques d i s c r i ­

minatoires plus ou moins af f ichées. La sé lec t i v i t é du chômage apparaît 

ainsi à la fo i s comme la résultante et le moyen des modalités de gestion 

de la main-d'oeuvre qui v isent à en accroî t re la mob i l i t é . 

2. Flux bruts et f l ux nets 

Les s ta t i s t iques courantes de la population ac t i ve , recue i l l i es 

dans l 'op t ique du stock, non seulement ne permettent pas de sa i s i r d i rec te ­

ment la dynamique de la formation de sous-populations spécifiques au sein 

de la population en âge de t r a v a i l l e r (occupés, chômeurs, i nac t i f s par 

exemple), mais peuvent conduire à une v is ion très déformée de l a r é a l i t é . 

(1) Voir sur ce po in t : MICHON, F., Chômeurs et chômage, P.U.F., Par is , 
1975, pp. 255-257. 
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En l'absence de données longitudinales ( f r u i t d'une observa­

tion rétrospective ou suivie) on ne peut déterminer que des flux nets 

(solde des entrées moins les sorties) par différence entre les stocks de 

deux mois successifs. L'enquête sur la population active de Statistique 

Canada, quoique destinée à recenser des ef fect i fs à un moment donné, a 

l'avantage de maintenir en observation les enquêtes pendant six mois de 

suite, ce qui offre la possibi l i té de mesurer directement les entrées et 

les sorties ( f lux bruts), en comparant la situation de chaque individu à 

deux mois successifs (observation suivie). Aucune donnée de ce type n'a 

cependant été publiée jusqu'à présent, pour des raisons de f i a b i l i t é sta­

t is t ique. Statistique Canada a toutefois bien voulu communiquer aux au­

teurs de ce t rava i l , des données provisoires relative? S l'année 1978, 

sur les f lux bruts entre les trois composantes de la population en âge de 

t rava i l le r (occupés, chômeurs, inac t i fs ) , par sexe et groupe d'âge. En 

dépit de leur caractère provisoire, elles sont susceptibles de fournir un 

éclairage nouveau sur le fonctionnement du marché du t rava i l . 

Les statistiques de f lux bruts révèlent l'ampleur des mouve­

ments que cachent les petites osci l lat ions du stock de chômeurs (voir f i ­

gures 1 et 2). On constate que le phénomène touche une grande quantité 

de travai l leurs et que le chômage est loin de constituer une situation 

marginale. 

Un autre avantage des statistiques de f lux bruts est de fournir 

l 'or ig ine et la destination de ces f lux. Les figures 1 et 2 montrent 

qu'avant de devenir Chômeurs 
(2). 

un nombre important d'hommes et de femmes 

étaient Inact i fs , et qu'un nombre considérable de Chômeurs cessent de 

l ' ê t r e , non pas parce qu ' i l s ont trouvé Mn emploi, mais parce qu ' i l s chan­

gent de catégorie stat ist ique, devenant Inact i fs. Les f lux entre les com­

posantes de la population en âge de t rava i l le r sont très imparfaitement 
(2) Nous écrivons Occupés, Chômeurs et Inact i fs , avec des majuscules, 

lorsque nous nous référons à la catégorie dans laquelle les individus 
pnt été classés par l'enquête sur la population active de Statistique 
Canada. 
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d é c r i t s , jusqu'à l a déformation, par les s ta t i s t iques courantes de f l ux 

nets. Comme le f a i t r esso r t i r la f igure 3, sur l'exemple de la période 

février-mars 1978, l ' u t i l i s a t i o n des seuls f l ux nets la isse complètement 

échapper les passages de la s i t ua t i on d 1 I nac t i f à ce l le de Chômeur et 

v ice-versa(3) . n en résul te que, dès q u ' i l y a plus de deux composantes, 

les f l u x nets ne représentent pas le solde des mouvements. A i n s i , les 

f l ux nets indiquent , dans notre exemple, que 2 000 Chômeurs sont devenus 

Occupés, alors qu'en r é a l i t é , 32 000 Occupés sont devenus Chômeurs, en 

même temps que 55 000 Chômeurs t rouvaient un emploi, ce qui donne un solde 

de 23 000 dans le sens Chômeurs — • Occupés. 

Le stock de chômeurs var ie par le f l ux des entrées et des sor­

t ies du chômage. Le risque d 'ent rer en chômage est déterminé par la s i tua ­

t ion sur l e marché du t r ava i l (recherche d'un premier emploi, retour après 

un r e t r a i t temporaire de la population ac t i ve , démissionnaire, l i cenc ié , 

e t c . ) e t par les caractér is t iques indiv iduel les-dés t rava i l l eu rs (catégo­

r ies de sexe, d 'o r ig ine ethnique, e t c . ) . La sor t ie se f a i t par r e t r a i t 

de la population act ive ou par embauche dans des emplois de types d i f f é ­

rents , en fonct ion également des caractér ist iques ind iv idue l l es . 

C'est à la s é l e c t i v i t é , qui const i tue 1'essence du chômage, 

que nous al lons maintenant nous attacher. 

3. Les indices de sé lec t i v i t é du chômage 

Les d ispar i tés face au chômage peuvent ê t re décr i tes par des 

indices r e l a t i f s qui permettent de s i tuer chaque catégorie par rapport à 

l 'ensemble, à l 'en t rée du chômage, à la so r t i e e t dans la s i tua t ion de 

chômeur^4). 

(3) Dans les graphes représentant les f l ux nets, dont la d ro i te de la f i ­
gure 3 const i tue un exemple, deux sommets sur t r o i s (pas toujours les 
mêmes) sont toujours d i s j o i n t s . 

(4) Les concepts u t i l i s é s i c i sont empruntés â MICHON, F., op. c i t . 



Figure 1 

Flux mensuels d'entrée et de sortie du chômage, sexe masculin, Canada 1978 

( x 1000) 

Flux nets 



Figure 2 

Flux mensuels d'entrée et de sortie du chômage, sexe féminin, Canada 1978 
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Figure 3 

Flux entre composantes de la population en age de t r a v a i l l e r 

Hommes 15-24 ans 
( m i l l i e r s ) 

Février-mars 1978 
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3 . 1 - L ' indice de s é l e c t i v i t é re l a t i ve 

s- « taux de chômage de la catégorie i (en %) 
i taux global de chômage (en %) 

I l s ' a g i t d'un indicateur de la d ispar i té du risque de chômage. 

Toute valeur de s supérieure à 1 révèle un risque de chômage plus élevé 

pour la catégorie concernée. Le calcul de cet indice ne présente aucun 

problême, i l s ' a g i t du rapport de deux mesures de stock, toujours dispo­

n ib les . 

3.2- L ' ind ice de vu lné rab i l i t é re la t i ve 

taux d'entrée en chômage de la catégorie i (en %) 
v i " taux global d'entrée en chômage (en %) 

I l s ' a g i t d'un ind icateur de d ispar i té à l 'en t rée en chômage. 

Si v est supérieur à 1 , la catégorie concernée est plus vulnérable. Le 

calcul du taux d'entrée en chômage exige en pr incipe de connaître le f l ux 

réel des entrées, que ne fournissent pas les s ta t is t iques courantes. On 

peut cependant estimer un taux d'entrée à p a r t i r du nombre de chômeurs 

d'ancienneté égale ou in fér ieure à quatre semaines, publié tous les mois 

par S ta t is t ique Canada'5 ' . 

3.3- L ' ind ice d 'employabi l i té re la t i ve 

m ancienneté de la recherche d'un e m p l o i ^ ' de l'ensemble des chômeurs 
e i * ancienneté de la recherche d'un emp lo i ^ ) de la catégorie i 

I l s ' a g i t d'un indicateur de la d ispar i té à la so r t i e du chô­

mage. Si e est supérieur â 1 , la catégorie concernée est plus employable. 

(5) Pour les années antérieures à 1976, on dispose, à la p lace, du nombre 
de personnes au chômage depuis un mois ou moins. 

(6) C'est l 'ancienneté du chômage qui a été u t i l i s é e dans les ca lcu ls . 
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Cet indice est bien un indice (approché) de sortie du chômage puisque, 

dans l ' é ta t stationnaire, l ' inverse de la durée moyenne est égal au taux 

de sort ie. La durée moyenne n'est en général pas disponible dans les pu­

blications o f f i c i e l l es , qui ne fournissent que l'ancienneté du chômage^). 

Puisqu'il s 'agi t d'un indice re l a t i f , i l su f f i t que les anciennetés 

soient proportionnelles aux durées moyennes pour l'ensemble des catégo­

ries retenues, ce que Ton peut aisément admettre. 

Le terme "employabilitë" doit être pris dans un sens large 

puisqu'une partie des Chômeurs deviendront Inact i fs, cessant de chercher 

du travai l par découragement ou pour d'autres raisons. Ce point sera re­

pris dans la dernière partie de ce t rava i l . 

4. La sélect iv i té du chômage, â part i r des statistiques courantes (ques­

tions rétrospectives) 

Nous avons regroupé au tableau 1 , les indices re la t i f s concer­

nant les hommes et les femmes, ainsi que les éléments servant â leur cal­

cu l , en distinguant pour chaque sexe trois grands groupes d'âge (15-24, 

25-44 et 45 ans et plus). I l s 'agi t du classement par âge que l 'on trouve 

dans les tableaux publiés par Statistique Canada. 

I l existe de grandes disparités face au risque de chômage. Les 

jeunes sont particulièrement défavorisés, quel que soi t leur sexe, avec 

une in fé r io r i té légèrement plus marquée pour les hommes. A par t i r de 25 

ans on note une in fé r io r i té des femmes, plus affectées par le chômage que 

les hommes, surtout dans le groupe des 25-44 ans. Le chômage touche donc 

durement les femmes: avant 25 ans parce qu'elles sont jeunes, après 25 

ans parce qu'elles sont femmes. 

(7) Statistique Canada nomme dans ses tableaux "durée moyenne" ce qui 
n'est que l'ancienneté du chômage. 



Tableau 1 

Chômage, Canada, moyennes 1976-1979 
Taux, ancienneté du chômage e t indices r e l a t i f s par catégorie de sexe e t age 

Hommes 

15-24 
25-44 
45 + 

Femmes 

I 15-24 
\ 25-44 

45 t 

Ensemble 

Taux de 
chômage 

% 

7,2 

15,3 
5,2 
4,3 

9,6 

14,1 
8,4 
5,8 

8,1 

Taux d'entrée 
en chômageva 

% 

2,2 

5,1 
1,5 
1,0 

3,0 

4,8 
2,6 
1,5 

2,5 

Ancienneté 
' du chômage 

semaines 

14,9 

12,8 
15,7 
19,3 

14,5 

13,0 
15,2 
17,5 

14,8 

Indice de 
sélect ivi té 

0,89 

1,89 
0,64 
0,53 

1,19 

1,74 
1,04 
0,72 

Indice de 
vulnérabil i té 
Ensemble = 1 

0,88 

2,04 
0,60 
0,40 

1,20 

1,92 
1,04 
0,60 

Indice d'em-
pl oyabi 1 i té ! 

0,99 

1,16 
0,94 
0,77 

1,02 

1,14 
0,97 
0,85 

(a) Nombre moyen de chômeurs d'ancienneté inférieure ou égale à 4 semaines 
Nombre moyen de chômeurs 

Source: Statistique Canada, La population active, cat. 71-001, mensuel. 
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L'indice de vulnérabil i té situe les catégories retenues rela­

tivement au risque d'entrer en chômage. On retrouve les mêmes conclusions: 

forte sélect iv i té à 1'entrée, au détriment des jeunes et des femmes. 

L'indice d'employabilité relative montre par contre que les 

jeunes jouissent d'un certain avantage re l a t i f , quel que soi t leur sexe. 

La catégorie la moins employable est celle des 45 ans et plus. I l n'y a 

pratiquement pas de différence selon le sexe, pour l'ensemble des âges. 

Ainsi , les catégories les plus touchées par le chômage sont 

très vulnérables à l'entrée mais jouissent d'un certain avantage à la sor­

t i e . La figure 5 montre que lorsque l ' indice de sélect iv i té relative ( in ­

dicateur du risque d'être en chômage) augmente, la vulnérabil i té relative 

et l 'employabilitë relatiye augmentent également. Ce résultat, surprenant 

à première vue(8)5 indique la spécif ic i té des diverses catégories sur le 

marché du t rava i l . Certaines catégories se caractérisent par une faible 

vulnérabil i té et une faible employabilité: elles risquent moins le chô­

mage que les autres mais ont plus de d i f f i cu l tés à en sor t i r une fois 

qu'elles y sont. On trouve dans cette situation les personnes des deux 

sexes âgées de 45 ans et plus et les hommes de 25-44 ans: i l s subissent 

un chômage d'exclusion. A l 'autre extrême, les jeunes des deux sexes se 

distinguent par une très forte vulnérabil i té et une employabilité plus 

élevée que la moyenne. Des passages plus fréquents et plus courts carac­

térisent ce chômage de mobi1ité. Entre les deux, la position du groupe 

des femmes de 25-44 ans traduit moins, â notre avis, la spécif ic i té de 

cette catégorie que l'inadéquation du concept de chômage au cas particu­

l i e r des femmes et surtout des femmes mariées en age de fécondité. Nous 

reviendrons sur ce point dans la dernière part ie. 

(8) I l existe, par exemple, entre les provinces du Canada, des dif féren­
ces du taux de chômage aussi accusées que celles que l'on trouve en­
tre les catégories de sexe et âge, mais le taux d'entrée et la durée 
du chômage dans chaque province sont d'autant plus élevés que le taux 
de chômage est important. La vulnérabil i té et 1'employabilité varient 
en sens inverse. 



Figure 5 

Chômage, Canada 1979. 
Vulnérabilité et employabilité relatives selon la 
sélectivité relative. Catégorie de sexe et âge 
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Les conclusions que nous avons tirées du tableau 1 et de la 

figure 5 doivent être considérées avec précaution, même si elles re jo i ­

gnent celles d'autres chercheurs^9). L'indice d femployabilité re lat ive, 

le plus cr i t icable de tous dans ses modalités de calcul, pourrait être 

entaché de b ia is , de nature à modifier les conclusions présentées. Nous 

avons entrepris, dans des travaux en cours, d'examiner cette question 

plus â fond. 

Nous avons jusqu'à présent t i ré parti des ressources des sta­

tistiques courantes pour mener à bien une analyse de la sélect iv i té, insé­

parable de l 'optique des f lux. Pour cela la question rétrospective sur 

l'ancienneté du chômage a servi de succédané. Nous pouvons cependant, 

pour la seule année 1978, avoir recours aux données provisoires de f lux 

bruts, t irées du recoupement des dossiers individuels. 

5. L 'u t i l i sat ion des statistiques obtenues par recoupement des dossiers 

individuels (observation suivie) 

L 'u t i l i sa t ion des statistiques issues de l'observation suivie 

présente deux avantages: 

a) la possibi l i té de reconstituer les f lux réels des entrées 

et des sorties 

b) la possibi l i té de reconstituer les f lux entre les compo­

santes de la population en âge de t rava i l le r . 

(9) Cf. les travaux du Séminaire d'Economie du Travail (Université de 
Paris I ) , dir igé par le Professeur H. BARTOLI. 
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5 . 1 - L ' u t i l i s a t i o n des f l u x réels des entrées et des sort ies 

5 . 1 . 1 - La vu lné rab i l i t é 

Le taux d'entrée en chômage, calculé à p a r t i r des entrées en 

chômage, ne coïncide pas avec celui obtenu à p a r t i r des Chômeurs récents 

(ancienneté ^ 4 semaines). I l existe pour cela deux raisons pr inc ipa les : 

- Les périodes ne coïncident pas tout à f a i t . L ' i n te rva l l e 

entre deux enquêtes mensuelles est de quatre ou cinq semaines, selon le 

mois, ce qui donne en moyenne 4,3 semaines. I l en résul te que la première 

méthode, fondée sur l 'ancienneté, sous-estime le nombre des entrées. 

- I l peut a r r i ve r qu'une personne sans t rava i l se considère 

elle-même comme chômeuse e t s o i t classée comme Inact ive à l 'enquête. Ceci 

est possible dans la mesure où le classement entre Chômeurs et Inac t i f s 

s'appuie sur des questions concernant la recherche d'un t r ava i l e t l a d i s ­

p o n i b i l i t é , qui peuvent ne pas coïncider avec le c r i t è re sub jec t i f de 

l 'enquêté. Si cette même personne se trouve classée le mois suivant parmi 

les Chômeurs, e l l e répondra "plus de quatre semaines" à la question sur 

l 'ancienneté de son chômage, e t ne sera pas comptée comme nouveau Chômeur 

dans la première méthode. El le f i gu re ra , par contre, parmi les entrants 

dans les s ta t i s t iques obtenues par recoupement des dossiers i nd i v idue ls , 

qui ret iennent les s i tuat ions constatées par l 'enquête. Indépendamment du 

caractère fondé ou non du premier classement, i l y a l à un facteur de sous-

estimation dans la méthode fondée sur l 'ancienneté du chômage, par rapport 

à ce l le qui u t i l i s e les f l ux bru ts . Toutefois ces dif férences ne se ré­

percutent que faiblement sur la valeur des indices r e l a t i f s , comme on peut 

l e constater sur les deux premières colonnes (v e t v ' ) du tableau 2. 

5.1.2- L 'employabi l i té 

Les statistiques de flux bruts permettent de calculer un taux 

de sortie (rapport du flux des sorties au stock de Chômeurs) équivalent, 
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Tableau 2 

Chômage, Canada 1976 
Valeùr des indicés ré lat i fs cal cules 5 parti r des données 

rétrospectives et 5 par t i r des données de flux bruts 

Hommes 

15-24 
25-44 
45 + 

Femmes 

15-24 
25-44 
45 t 

V 

0,88 

1,97 
0,60 
0,43 

1,15 

1,90 
1,02 
0,64 

v' 

0,88 

1,91 
0,60 
0,49 

1,19 

1,81 
1,00 
0,73 

vo 

1,04 

2,16 
0,85 
0,55 

0,83 

1,40 
0,81 
0,58 

e 

0,99 

1,16 
0,97 
0,74 

1,01 

1,15 
0,97 
0,83 

e' 

0,97 

1,04 
0,92 
0,86 

1,04 

1,11 
0,99 
0,95 

eo 

1,11 

1,12 
1,21 
0,89 

0,87 

0,95 
0,82 
0,74 

r 

0,79 

0,94 
0,57 
0,81 

1,26 

1,30 
1,21 
1,27 

<ï 

45,1 

52,0 
32,8 
46,9 

64,6 

66,7 
62,9 
62,5 

C. 

36,6 

40,4 
27,7 
42,0 

54,0 

52,4 
54,4 
58,3 

v : indice de vulnérabil i té relat ive à part i r du nombre de chômeurs 
depuis 4 semaines ou moins 

v' : indice de vulnérabil i té relative à part i r du f lux brut des entrées 

v : indice de vulnérabil i té relative des personnes occupant un emploi 

e : indice d'employabilité relative à part i r de l'ancienneté du chômage 

e1 : indice d'employabilité relative â par t i r du f lux brut de sorties 
du chômage 

e' : indice d'employabilité relative parmi ceux qui deviennent "occupés" 
(employabil i të s t r ic te) 

r : indice de propension relative au re t ra i t des chfîmeurs de la popula­
tion active 

.c : pourcentage des nouveaux chômeurs qui étaient inactifs auparavant 

c. : pourcentage des sortants du chômage qui deviennent inactifs 
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dans l ' é t a t s ta t ionna i re , à l ' i nverse de la durée moyenne. L ' indice d'em-

p loyab i l i t ê r e l a t i ve devient a lo rs : 

, B taux de sor t ie du chômage de la catégorie I^ (en %) 
i taux global de so r t i e du chômage (en %) 

Les colonnes e et e1 du tableau 2 font vo i r que, même si 

l ' é t a t s ta t ionnai re n 'est pas v é r i f i é , les deux mesures conduisent â des 

indices r e l a t i f s t rès s im i l a i r es , qui ne modif ient pas le classement des 

catégories. 

5.2- Origine e t dest inat ion des chômeurs 

Le plus grand i n t é rê t de la méthode des f l ux bruts réside tou­

te fo is dans la p o s s i b i l i t é de décomposer le f l ux des entrées selon la s i ­

tuat ion antérieure des Chômeurs (Occupés ou Inac t i f s ) e t de déterminer 

dans quel le proport ion les Chômeurs cessent de l ' ê t r e parce q u ' i l s t rou­

vent un emploi e t dans quelle proport ion i l s deviennent Inac t i f s ( r e t r a i t , 

apparent ou r é e l , de la population ac t i ve ) . 

Nous avons ca lcu lé , à p a r t i r des données de 1978, des indices 

r e l a t i f s selon la s i tua t ion antér ieure, pour les entrées, et selon la des­

t i n a t i o n , pour les sor t ies du chômage. Remarquons q u ' i l se ra i t possible 

de calculer un indice de vu lné rab i l i t é pour les seules cessations d'emploi, 

à p a r t i r des s ta t i s t iques courantes, en ne retenant, parmi les Chômeurs 

d'ancienneté in fé r ieu re ou égale à quatre semaines, que les démissionnai­

res e t les l i cenc iés . I l est par contre impossible de f a i r e la même chose 

pour l ' i n d i c e d 'employabi l i të . 

Le chômage par cessation d'emploi touche plus durement les hom­

mes que les femmes, inversant ainsi la s i t ua t ion constatée pour l'ensemble 

des Chômeurs. Cela t r adu i t le f a i t que la plupart des femmes éta ient Inac­

t ives avant de devenir Chômeuses. Comme on s a i t par a i l l eu rs que la pro­

port ion des femmes qui deviennent Inactives à la sui te d'une cessation 
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d'emploi est nettement plus importante que ce l le des hommes, on peut 

avancer l 'hypothèse que la s i tua t ion d ' i n a c t i v i t é ( rée l le ou s ta t i s t i que) 

représente, pour les femmes en p a r t i c u l i e r , une s i tua t ion t r a n s i t o i r e , 

s o i t entre deux emplois, so i t entre un emploi et le chômage. C'est ce 

qui exp l iquera i t que 65% des nouvelles Chômeuses f igurent parmi les Inac­

t ives du mois précédent (colonne .c du tableau 2 ) , sans que l 'on puisse 

apprécier de grandes dif férences selon l 'âge: le pourcentage S l 'âge où 

se f a i t l e plus souvent l a première entrée dans la population act ive (15-

24 ans) est à peine plus élevé que les autres. Pour les hommes, la pro­

port ion n 'est pas aussi fo r te mais surprend tout de même par son ampleur: 

45,1% des nouveaux Chômeurs éta ient Inac t i f s le mois précédent. Ce pour­

centage ne t r adu i t pas seulement les d i f f i c u l t é s de la recherche du pre­

mier emploi, puisque près d'un t i e r s des 25-44 ans éta ient Inac t i f s aupa­

ravant. 

Pour ce qui est de la sor t ie du chômage, on constate qu'une ma­

j o r i t é absolue de femmes (54%) cessent d 'ê t re Chômeuses pour devenir Inac­

t i ve^ . Pour les hommes, ce pourcentage est de 37% dans l'ensemble e t de 

28% chez les adultes jeunes (25-44 ans). 

La pr ise en compte du devenir des sortants du chômage modifie 

sensiblement la pos i t ion re la t i ve des catégories de sexe e t âge quant à 

l ' emp loyab i l i t é . Nous avons calculé un indice d 'employabi l i té s t r i c t e en 

ne retenant que les sor t ies de ceux qui trouvent un emploi (colonne e' du 

tableau 2) . Les femmes apparaissent désavantagées, ce qui n 'est pas le 

cas lorsqu'on considère toutes les so r t i es . En ou t re , l'avantage r e l a t i f 

des jeunes des deux sexes d ispara î t , la dé tér io ra t ion touchant davantage 

les jeunes f i l l e s . La catégorie la plus employable, au sens s t r i c t , est 

maintenant ce l le des hommes de 25-44 ans. Nous avons également calculé 

un indice de propension re la t i ve au r e t r a i t de la population ac t i ve , où ne 

f i gu ren t que ceux qui sortent du chômage pour devenir I n a c t i f s . On cons­

tate que la sor t ie par r e t r a i t touche surtout les femmes, l ' é c a r t par rap­

port aux hommes étant assez f o r t . Les dif férences selon l 'âge de la pro­

pension re la t i ve au r e t r a i t e r e f l è t e n t , chez les hommes sur tout , le carac-
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tère p a r t i c u l i e r du groupe jeune (15-24 ans) e t les sor t ies par r e t r a i t e 

d é f i n i t i v e (45 ans et p lus ) . Pour les femmes, par contre, ces facteurs 

semblent jouer t rès peu, l ' essen t ie l étant l a s p é c i f i c i t é l i ée au sexe. 

6. Problèmes posés par les concepts de l 'enquête sur la population act ive 

Au stade où se trouve notre recherche, i l ne nous est possible 

de présenter que quelques résu l t a t s , sans pouvoir en t i r e r toutes les con­

c lus ions. On ne peut cependant qu 'ê t re frappé par le f l ou de la d i s t i n c ­

t ion entre I nac t i f s et Chômeurs dans les enquêtes sur la population ac­

t i v e . Peut-on réellement q u a l i f i e r d ' I n a c t i f s tous ceux q u i , dans cette 

catégor ie, deviennent Chômeurs le mois suivant? Les Chômeurs que l ' on re­

trouve Inac t i f s le mois suivant , cho is i ssen t - i l s tous de q u i t t e r la popu­

l a t i o n active? D'autres questions s imi la i res peuvent êt re posées concer­

nant les cessations d'emploi pour devenir I n a c t i f s , a ins i que les Inac t i f s 

qui deviennent Occupés (y a - t - i l eu recherche, pendant combien de temps, 

e t c . ? ) . Ces questions, sous une forme ou une aut re , ont déjà été soule­

vées. El les conduisent â remettre en cause le concept même de chômage, 

te l que le déf in issent les enquêtes sur la population ac t i ve , en par t i cu ­

l i e r pour les femmes. Le rô le joué par la catégorie des Inactives (d'où 

proviennent e t où vont la major i té des Chômeuses) montre que la compréhen­

sion de la s p é c i f i c i t é du t r ava i l féminin passe par l'abandon des catégo­

r ies s ta t i s t iques pensées pour les hommes, au p r o f i t d'une analyse qui 

intègre le double rô le social de la femme (reproductr ice de force de t r a ­

va i l à la maison e t productr ice de biens et services â l ' e x t é r i e u r ) . I l 

ne f a i t pas de doute q u ' i l ex iste des formes de l ' o f f r e de t r a v a i l , a ins i 

que des modalités de cessation et de reprise d 'emploi , spécifiquement fé ­

minines, que toute mesure de chômage des femmes devra i t prendre en consi­

dérat ion. Cela exige que les dé f in i t i ons opératoires s'adaptent â chaque 

sexe et auparavant que ce que Ton veut mesurer s o i t clairement perçu au 

niveau du concept, ce qui est l o i n d 'ê t re le cas actuellement. Le con­

cept de chômage mis en oeuvre dans les enquêtes s ta t i s t iques ne ressort 

pas clairement. Les dé f in i t i ons opératoires ( i . e . l'ensemble des condi­

t ions que d o i t remplir un ind iv idu pour être classé parmi les Chômeurs) 
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paraissent se suf f i re à elles-mêmes. I l serait souhaitable de part i r 

d'une déf in i t ion du chômage assez large comme, par exemple, "réserve de 

main-d'oeuvre mobilisable par la demande de t rava i l " (ce qu ' i l est dans 

les fai ts» l ' i n i t i a t i v e des créations d'emploi ne revenant jamais â l 'o f ­

f re , c'est-à-dire aux t ravai l leurs) , pour s1interroger sur les formes spé­

cifiques que revêt l 'apti tude des différentes catégories de travail leurs 

â répondre à une demande de force de t rava i l . Toutes ces questions ne 

peuvent, au plus, qu'être posées au vu des résultats présentés i c i . Le 

f a i t que nous y ayons été conduits, montre l'importance de l'analyse â 

par t i r des f lux et la nécessité d'en généraliser l'usage. 

Conclusion 

Nous avons voulu dans ce t rava i l , montrer que le chômage doit 

être conçu et analysé en fonction des f lux qui en déterminent le volume et 

la structure. Cette analyse met en évidence le caractère très sélect i f du 

chômage par rapport à certaines catégories de la population. Nous avons 

également montré les l imites d'une analyse de la sélect iv i té à par t i r des 

données courantes (et en part icul ier de la question sur l'ancienneté du 

chômage). La possibi l i té d'intégrer l 'or ig ine et la destination (Occupés 

ou Inactifs) des chômeurs qu'offrent les statistiques de f lux bruts, nous 

a amenés à compléter les indices de sélect iv i té ut i l isés et à modifier cer­

taines conclusions en ce qui a t r a i t â 1'employabilité relative des d i f fé ­

rentes catégories de chômeurs. L'importance des f lux entre la catégorie 

des Inactifs et celle des Chômeurs, que révêlent nos données, soulève le 

problème de l'adéquation de la déf in i t ion o f f i c i e l l e du chômage, en par t i ­

cul ier lorsqu'el le s'applique aux femmes. Posant plus de questions qu ' i l 

n'est en mesure de résoudre, ce travai l doit être considéré comme la pre­

mière étape d'une recherche qui se poursuit. 


